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LA DIDACTISATION PHONOLOGIQUE  
DU TEXTE LITTÉRAIRE DANS DES MANUELS 
UTILISÉS POUR L’ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE  








Les manuels conçus selon les principes de l’Approche Actionnelle, 
actuellement utilisés pour l’enseignement du français langue étrangère en 
Grèce incluent de plus en plus dans leurs contenus les textes littéraires. 
L’état des lieux que nous avons fait au moyen de manuels représentatifs 
de cette approche didactique a révélé que la présence des textes littéraires 
varie en fonction du niveau et du public auxquels ils sont destinés et que 
parmi les compétences visées par leur exploitation, celle de la compétence 
phonologique est la moins développée sans toutefois être complètement 
exclue. Le genre du texte qui permet le développement implicite ou 
explicite de la compétence phonologique est la pièce de théâtre et le 
poème et leur nombre est très petit comparativement aux textes littéraires 
qui étudient les autres compétences langagières. Les activités 
phonologiques qui encadrent le texte littéraire invitent les élèves à 
travailler, la plupart du temps implicitement, sur la composante 
prosodique et aboutissent à une lecture expressive, suivie presque toujours 




Support et outil didactique de base pour l’enseignement/apprentissage de la langue, de 
la littérature et de la civilisation française dans la méthodologie traditionnelle, le texte 
littéraire a été exclu des pratiques de classe lors de l’approche communicative qui l’a 
considéré comme non représentatif d’une actualité quotidienne. Il réapparaît de nos 
jours en classe de français langue étrangère (FLE) et semble solliciter l’intérêt des 
enseignants qui s’en servent pour initier leurs élèves surtout à la culture littéraire 
française. Pourtant, le texte littéraire se prête également à l’enseignement d’autres 
compétences comme la compétence phonologique et la compétence de lecture à haute 
voix. Savoir bien lire à haute voix, voire reproduire oralement, un texte littéraire, quel 
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que soit son genre, est une compétence particulière qui tient compte de nombreux 
facteurs qui relèvent, entre autres, de la phonétique comme :  
 le respect de sa structure syntaxique qui se traduit à l’oral par un découpage 
approprié en groupes rythmiques ;  
 la compréhension de son contenu, des idées et des sentiments de son auteur 
qui se traduit à l’oral par une accentuation et une intonation appropriées ; 
 la bonne articulation des sons à partir des graphèmes correspondants.  
La maîtrise de ces facteurs contribue à la bonne qualité de l’oralisation du texte 
écrit par l’apprenant/lecteur, puisque « lire à haute voix exige de vocaliser 
significativement chaque mot, phrase, paragraphe dans son contexte discursif » 
(Reyzabal 1994 : 2). Par ailleurs, elle donne une dynamique à l’oral et transforme la 
lecture à haute voix en un moyen de communication partagée puisque le lecteur est 
appelé à transmettre du sens tel qu’il l’a interprété au fur et à mesure qu’il lit le texte, 
un sens habillé d’une musique qui dépend de cette interprétation. Cette musicalité de 
la voix porteuse de sens renvoie à la mélodie, au rythme, aux pauses, à l’accentuation, 
à tous ces éléments prosodiques qui donnent à l’écriture plate du relief, du sentiment. 
La lecture à haute voix devient ainsi le moyen idéal pour entraîner les élèves à 
perfectionner leur élocution, à produire une prononciation correcte à partir de la forme 
écrite des mots en d’autres termes, à jongler entre la compétence orthoépique et la 
compétence orthographique (Patéli 2020).  
Les textes littéraires, par leur contenu, leur structure syntaxique, leur richesse 
culturelle, leur dimension esthétique et leur force émotionnelle, par les idées et les 
sentiments que leur auteur y exprime visent à « susciter l’intérêt des apprenants, 
favorisent la communication orale, et facilitent la mémorisation d’une bonne 
prononciation et d’une intonation conforme à la langue cible » (Fredet et Nikou 2020 : 
2). Dans ce sens, ils constituent un support offrant des possibilités d’exploitation 
phonologique et lectorale qui se trouvent à l’origine de notre recherche. L’acquisition 
de ces compétences sont indispensables à l’apprenant d’une langue étrangère s’il veut 
accéder au texte littéraire puisque celui-ci se présente avant tout  
comme un continuum sonore où une part importante du message est supposée, 
non pas par la valeur différentielle des phonèmes, mais par une organisation 
originale de la qualité acoustique des sons, que le scripteur doit connaître et que 
le lecteur doit pouvoir décoder, identifier (Fredet et Nikou 2020 : 3).  
46 Maro Patéli 
La compétence de lecture à haute voix, ainsi liée à la compétence phonologique, 
devrait constituer un objectif d’enseignement du FLE conforme aux descripteurs du 
Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL) (Conseil de 
l’Europe 2001) par niveau au même titre que les autres composantes de la compétence 
linguistique et pourrait être développée au moyen d’activités exploitant les textes 
littéraires dans les manuels. Dans le cadre de cet article, nous nous sommes plutôt 
occupée de constater si le texte littéraire figure dans les manuels, s’il est et comment il 
est exploité (activités et processus) pour le développement de la compétence 
phonologique et lectorale. 
Ce qui a été observé et qui va être présenté au moyen de notre enquête c’est que les 
manuels actuels qui relèvent de l’approche actionnelle incluent de plus en plus dans 
leurs contenus des textes littéraires bien que cette présence varie en fonction du 
niveau et du public auxquels ils sont destinés.  
Ainsi, la présentation de notre recherche s’articule autour de trois axes qui ont 
répertorié nos hypothèses de recherche : 
 la présence du texte littéraire dans des manuels utilisés actuellement en 
Grèce pour l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère : état 
des lieux (le texte littéraire y figure-t-il comme support didactique ? Quel 
est le genre du texte littéraire choisi par les concepteurs du/des manuels ? 
Quelle est sa fréquence dans chaque niveau du manuel ?) ;  
 les compétences visées par l’exploitation des textes littéraires dans les 
manuels étudiés ; 
 l’exploitation qu’en font les concepteurs des manuels pour le 
développement de la compétence phonologique (objectifs, typologie 
d’activités, adéquation à l’approche actionnelle) tout en faisant des 
propositions d’exploitation. 
 
2. La présence du texte littéraire dans les manuels actuels de FLE : état des lieux 
Dans un premier temps, nous avons recherché si le texte littéraire figurait dans les 
manuels que nous avons étudiés, comme support didactique pour l’enseignement des 
compétences langagières et plus particulièrement pour l’enseignement de la 
compétence phonologique définie par le CECRL comme : 
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une connaissance de la perception et de la production et une aptitude à percevoir 
et à produire les unités sonores de la langue (phonèmes) et leur réalisation dans 
des contextes particuliers (allophones), les traits phonétiques qui distinguent les 
phonèmes (traits distinctifs tels que, par exemple sonorité, nasalité, occlusion, 
labialité), la composition phonétique des mots (structure syllabique, séquence 
des phonèmes, accentuation des mots, tons, assimilation, allongements), la 
prosodie ou phonétique de la phrase : - accentuation et rythme de la phrase 
(Conseil de l’Europe 2001 : 91-92). 
 
2.1 Les manuels choisis 
Le corpus de notre recherche, sans être exhaustif,
i
 est constitué de manuels qui sont le 
plus souvent utilisés, selon les dires du conseiller pédagogique de la région d’Attique, 
dans les écoles et/ou les centres de langue de l’Attique et représentatifs des maisons 
d’édition qui s’activent en Grèce, à savoir CLE international, les éditions du Ministère 
hellénique de l’Éducation et des Cultes, Didier-Hatier et Trait d’Union. Ainsi les 
manuels qui ont servi à notre enquête étaient : Écho, Tendances, Soda, @ppli 
ado/@ppli, Génération, LE NOUVEL édito et Édito (utilisés dans des écoles privées 
et dans des centres de langue) et Action.fr-gr utilisé à l’école publique grecque, tous 
visant un public adolescents/grands adolescents. 
Dans notre enquête, nous avons procédé par niveau. Pour les niveaux A1/A2, nous 
avons étudié six manuels.
ii
 Parmi ces six manuels, nous avons observé que quatre 
seulement contenaient des textes littéraires dans leurs contenus : Écho A2, Tendances 
A2, @ppli ado 2 et @ppli 1. Pour le niveau B1, nous avons étudié sept manuels,
iii
 
Parmi ces sept manuels, cinq incluent des textes littéraires dans leurs contenus : Écho 
B1.1, Soda 2, Tendances B1, Zénith 3 et LE NOUVEL édito B1. Pour le niveau B2, 
nous avons étudié quatre manuels.
iv
 Tous les quatre manuels incluent des textes 
littéraires dans leurs contenus : Écho B1.2,
v
 Tendances B2, Édito B2 et Génération 
B2. Dix-sept manuels étudiés pour les niveaux A1/A2 et B1/B2 dont treize incluent 
dans leurs contenus des textes littéraires. Notre enquête nous a donc permis de 
constater que le texte littéraire comme support didactique était moins présent au 
niveau A qu’au niveau B. Cette constatation rejoint les propos de Riquois (2010 : 249) 
qui dit qu’« au niveau 1, on observe un pourcentage de 2,2 de pages présentant un 
document littéraire. Ce pourcentage double au niveau 2 pour atteindre 4,6, puis 
9,2 au niveau 3 et enfin 13,6 au dernier niveau ». 
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Tous les manuels, édités entre 2012 et 2017 par des éditeurs connus en France 
(CLE et Didier-Hatier FLE) et reconnus en Grèce (le Ministère hellénique de 
l’Éducation et Trait d’Union), étaient conçus selon les principes de l’approche 
actionnelle. L’apprenant est actif et acteur de son apprentissage. Dans ce sens, la 
classe devient un espace social où il a l’occasion de se servir de ses acquis dans une 
tâche exécutée dans le cadre d’un scénario actionnel au cours duquel il transpose en 
français ce qu’il sait faire dans son quotidien et dans son environnement.
vi
 Nous avons 
commencé par les manuels qui sont les plus utilisés dans des centres de langue 
privés,
vii
 dans l’école publique grecque et dans des écoles privées grecques.
viii
 Nous 
avons visé les niveaux A1 et A2 correspondant à la certification Delf A1 et Delf A2 
représentative d’un niveau d’utilisateur élémentaire et les niveaux B1 et B2 parce que 
c’est la certification (Delf B1 et Delf B2) représentative d’un niveau d’utilisateur 
indépendant (seuil/B1 et niveau avancé/B2).  
Nous avons laissé les niveaux C1/C2 pour une enquête ultérieure, d’autant plus que 
grand nombre d’apprenants se présentent plutôt aux certifications niveaux A1/A2 et 
B1/B2, d’où notre intérêt de voir où en est l’exploitation du texte littéraire dans ces 
deux niveaux et par extension dans les manuels correspondant à ces niveaux. Pour que 
la comparaison des données soit objective, nous avons opté pour le même public : 
adolescents/grands adolescents pour les niveaux A1/A2, grands adolescents/adultes 
pour les niveaux B1/B2. 
 
2.2 Nombre et genre de textes littéraires dans les manuels 
Une fois les manuels définis, nous avons relevé le nombre mais aussi le genre des 
textes littéraires qui y sont inclus.  
Parmi les six manuels des niveaux A1/A2, que nous avons examinés, seulement 
dans les quatre
ix
 on trouve sept extraits de textes littéraires (trois romans, une nouvelle 
et trois poèmes). Parmi les sept manuels, niveau B1, que nous avons dépouillés, on 
trouve des extraits de textes littéraires dans cinq d’entre eux.
x
 En tout, vingt-six 
extraits littéraires dont quatre pièces de théâtre, deux poèmes et vingt romans (10 
romans, 6 romans autobiographiques, 1 roman science-fiction, 2 romans policiers, 1 
roman mystère). Enfin, les quatre manuels, niveau B2, que nous avons étudiés,
xi
 
contiennent tous des textes littéraires dont le nombre remonte à vingt-quatre, dont 
deux nouvelles, trois pièces de théâtre, sept poèmes et douze romans. Tout comme 
Riquois (2010 : 249) nous remarquons qu’au niveau débutant la poésie est le genre 
La didactisation phonologique du texte littéraire dans les manuels FLE  49 
littéraire majoritaire proposé aux apprenants « pour laisser la place au genre 
romanesque dans les niveaux suivants » : 10 romans contre 2 poèmes au niveau B1 et 
12 romans contre 7 poèmes au niveau B2 alors qu’au niveau A1/A2 il y a un équilibre 
entre les romans et les poèmes qui sont quand même en nombre restreint (3 romans 
contre 3 poèmes). 
 
2.3 Constatations 
Les constatations auxquelles nous avons abouti nous donnent des informations sur le 
nombre de textes utilisés par niveau et sur le genre de textes que les auteurs 
choisissent pour les niveaux A1/A2 et B1/B2. Les concepteurs des manuels incluent 
dans leurs manuels des textes littéraires dont le nombre croit en fonction du niveau et 
le genre de texte qui prédomine pour le développement de la compétence 
phonologique, c’est la pièce de théâtre et le roman comme nous le voyons ci-dessous.  
 
2.3.1 Rapport : nombre de textes littéraires et niveau 
Aux niveaux A1/A2, on trouve sept textes, au niveau B1 vingt-six textes et au niveau 
B2 vingt-quatre textes littéraires. On remarque donc qu’au niveau d’utilisateur 
indépendant (seuil/B1 et niveau avancé/B2) le nombre de textes littéraires inclus dans 
les manuels de ce niveau est bien plus élevé (quatre fois plus grand) que celui au 
niveau d’utilisateur élémentaire A1/A2.  
 
2.3.2 Rapport : genre de textes littéraires et niveau 
Aux niveaux A1/A2, le genre de texte exploité est le roman, la pièce de théâtre et la 
nouvelle (le poème est exclu). Au niveau B1, c’est le roman, la pièce de théâtre et le 
poème (la nouvelle est exclue) alors qu’au niveau B2, on trouve tous les genres de 
textes littéraires, le roman, la pièce de théâtre, le poème et la nouvelle.  
 
3. Les compétences visées par l’exploitation des textes littéraires dans les 
manuels étudiés 
Outre l’enseignement des autres composantes de la compétence linguistique 
(orthographe, grammaire, syntaxe, lexique), le texte littéraire se prête à celui de la 
lecture à haute voix et à la lecture expressive. L’enseignement de la compétence de 
lecture suppose une maîtrise phonologique autrement dit : 
 savoir identifier la structure syllabique des mots ;  
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 connaître les principes de l’accentuation  
o démarcative : « reconnaître les limites syntaxiques et contribuer à lever 
des ambiguïtés au niveau sémantique » (Patéli et Fredet, 2010 : 132)  
o expressive : mettre en valeur un son ou syllabe entière et rendre le 
discours plus expressif puisqu’elle sert à exprimer des sentiments, à 
nuancer et à mettre en valeur le message (Patéli et Fredet, 2010 : 133) ;  
 être apte à bien rythmer et contribuer ainsi à construire et à comprendre du 
sens ;  
 utiliser l’intonation appropriée qui définit la structuration mélodique des 
énoncés qui dépendent de leur contenu
 
(Patéli et Fredet, 2010 : 143) ; 
 reconnaître les graphèmes qui correspondent aux sons et bien les prononcer. 
Le texte littéraire se prête à l’étude de tous ces paramètres phonologiques et 
inversement la maîtrise de tous ces paramètres contribue à la bonne lecture expressive 
du texte littéraire. Selon Fredet et Nikou (2020 : 2), certains textes dont les poèmes et 
les pièces de théâtre « visant à une harmonie sonore censée retenir l’attention de 
l’auditeur, contiennent des éléments phonétiques importants qui, pour être 
compris/appréciés impliquent un minimum de connaissances phonétiques ». Ces 
connaissances doivent être enseignées et acquises et la littérature offre de nombreuses 
possibilités pour construire un cours de phonétique qui s’adresse à tous les niveaux et 
à tous les âges (enfants, adolescents, adultes), en fonction du texte littéraire et du 
genre proposé.  
Les textes littéraires constituent d’excellents supports d’enseignement/ 
apprentissage de la compétence phonologique et lectorale, parfaitement exploitables 
en cours de FLE. Mais, comme le signalent Fredet et Nikou « pour les aborder dans 
toutes leurs dimensions (en lecture silencieuse ou à haute voix) et en apprécier le 
contenu, il faut savoir les réduire en leurs composantes : sons, groupes de mots, 
groupes de sens » (Fredet et Nikou, 2020 : 3).  
L’exploitation phonologique du texte littéraire en vue d’une lecture expressive peut 
se faire au moyen d’activités qui s’inscrivent dans le cadre de l’approche actionnelle. 
Déjà la lecture à haute voix expressive est une activité dans le sens propre du terme. 
C’est l’accomplissement d’une tâche durant laquelle l’apprenant comprend, interprète, 
ressent, transmet du sens dans le cadre social de la classe comme il l’aurait fait en 
dehors de la classe. Elle devient ainsi une activité langagière qui a une signification 
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sociale et rapporte en classe un contexte social (Moraz et Prikhodkine 2011 : 7). Dans 
ce sens, malgré les difficultés apparentes d’une exploitation phonologique du texte 
littéraire (genre difficile à comprendre et à lire par les apprenants), les objections 
faites à l’activité de la lecture littéraire en classe de FLE aussi bien par les enseignants 
que par les apprenants (nécessité d’un niveau de langue élevé, les textes sont difficiles 
pour un niveau débutant, textes trop éloignés de la pratique effective de la langue), le 
texte littéraire ne devrait pas être banni des outils dont dispose l’enseignant pour 
l’enseignement de la lecture selon une approche actionnelle, à condition bien sûr qu’il 
y soit formé. 
La question qui se pose est de savoir si cette compétence est exploitée dans les 
manuels par le biais du texte littéraire ou bien si elle est négligée au profit d’autres 
compétences. C’est ce que nous verrons par l’analyse qui suit. 
 
3.1 Niveaux A1/A2 
Dans les manuels ciblés aux niveaux A1/A2, nous avons observé que le texte littéraire 
est utilisé comme support didactique pour initier les apprenants à la culture du pays, 
ainsi que pour le développement de la compétence de compréhension écrite et les 
différents types de compréhension du document (compréhension détaillée, 
compréhension sélective et compréhension analytique), de l’esprit synthétique 
(activité de résumé), de la compétence discursive, de la compétence de production 
orale et/ou écrite visant l’expression personnelle de l’apprenant, de la compétence 
grammaticale et de la compétence de lecture. 
Aux niveaux A1/A2, toutes les activités relatives aux documents littéraires 
renvoient à une lecture du texte plutôt silencieuse et contribuent au développement 
des stratégies de compréhension orale et écrite. L’élève apprend à comprendre le 
document et à le lire en fonction de l’objectif fixé par l’activité qui l’accompagne. La 
compétence phonologique et la compétence de lecture ne font pas partie des 
compétences visées par l’exploitation des textes littéraires. Or, ces documents 
littéraires se prêtent, en fonction de leur genre, à une lecture à haute voix et à une 
lecture expressive dont la qualité dépend de paramètres phonétiques et phonologiques 
qui doivent être visés et enseignés par des activités appropriées. Par exemple, des 
activités de repérage et de discrimination, de répétition ou de transformation portant 
sur la musicalité de phrases exprimant des sentiments, sur la structure rythmique et 
l’intonation des phrases du texte (phrases simples ou complexes) ou des activités de 
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correspondance phonie/graphie. À titre d’exemple, le roman de Jules Verne (@ppli 
ado 2/p.41, @ppli 1/p.119) est facile et se prête à un travail sur le rythme, l’intonation 
de l’interrogation, le découpage en groupes rythmiques et l’accentuation. Le roman 
d’Amélie Nothomb, Robert des noms propres (Écho A2/p.46), permet également 
l’enseignement de l’intonation des phrases interrogatives avec ou sans mot 
interrogatif tout comme celui du découpage en groupes rythmiques. Il sert également 
à la création d’activités de repérage /discrimination des sons ainsi qu’à des activités de 
phonie/graphie. 
Aussi bien le roman d’Amélie Nothomb que la nouvelle d’Anna Gavalda « Je 
voudrais que quelqu’un m’attende quelque part » (Écho A2/p.47) se prêteraient à une 
lecture à haute voix préparant à une représentation théâtrale. Les élèves peuvent jouer 
la scène, après avoir compris et interprété le caractère et le comportement des 
personnages.  
 
3.2 Niveau B1 
Les concepteurs des manuels de ce niveau proposent, tout comme ceux du niveau 
A1/A2, des lectures silencieuses guidées « par une ou plusieurs consignes qui 
favorisent les entrées dans le texte et orientent le lecteur à construire le sens » (Cuq et 
Gruca 2005 : 170). Ainsi, l’exploitation du texte littéraire tout en initiant les 
apprenants à la culture littéraire française, vise le développement de : 
 la compétence de compréhension écrite (compréhension globale 
compréhension détaillée, compréhension sélective) relative au contenu et au 
thème du texte littéraire ;  
 la compétence de production orale libre ;  
 la compétence de production écrite guidée ; 
 la compétence culturelle, lexicale, linguistique/grammaticale, syntaxique, 
morphologique ; 
 la compétence phonologique (à trois reprises), et 
 la compétence de lecture (expressive et écrit oralisé). 
Contrairement aux manuels du niveau A1/A2, dans ceux du niveau B1 il y a des 
activités de phonétique reliées implicitement à la compétence de lecture expressive 
d’un texte littéraire. Une activité de phonétique (Zénith/p.81) clôture l’exploitation du 
document littéraire. Elle est inspirée du texte littéraire qui est une pièce de théâtre. Il 
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s’agit d’une activité de répétition à partir d’un document sonore qui reprend des 
phrases de la pièce de théâtre qu’on trouve dans le livre. L’objectif est l’intonation des 
phrases interrogatives et exclamatives par des activités de répétition (« Répétez 
l’intonation d’après le modèle »). 
Le poème de George Sand (Soda 2/p.77) incite aussi au développement de la 
compétence phonologique par la répétition (production) à partir d’un modèle. Par la 
répétition, les auteurs visent, d’une part, la fixation de la bonne diction et du rythme 
d’un poème et par là même de la bonne récitation (la répétition et le rythme facilitent 
la mémorisation) et, d’autre part, la fixation des sons et des faits suprasegmentaux. 
Outre l’activité de répétition/récitation, une autre activité qui s’y rapporte consiste en 
une activité de discrimination des sons [b, v, f]. 
La pièce de théâtre (Édito B1/p.147) permet le développement de la compétence de 
compréhension des écrits, une compréhension globale et détaillée de l’extrait portant 
sur son contenu ainsi que sur celui du développement de la compétence de production 
orale qui consiste en une lecture expressive, par deux, du dialogue. Cette activité de 
lecture expressive à haute voix prépare les élèves à l’acquisition de la compétence de 
lecture, et elle pourrait être une activité phonétique à condition que les activités la 
précédant fussent ciblées sur l’accentuation expressive, le rythme, l’intonation 
adéquate au contenu, ce qui n’est pourtant pas le cas.  
 
3.3 Niveau B2 
Les compétences visées par l’exploitation des textes littéraires inclus dans les manuels 
de ce niveau sont les suivantes : 
 la compétence de compréhension écrite et orale (compréhensions globale, 
sélective, détaillée, fine) ; 
 la compétence discursive ; 
 la compétence de production orale et/ou écrite ; 
 la compétence linguistique/grammaticale et lexicale ; 
 la compétence de lecture à haute voix/récitation sans modèle ; 
 la compétence culturelle, et 
 la compétence phonologique. 
La compétence de lecture à haute voix est développée par l’exploitation de la pièce 
de théâtre (Tendances B2/p.37). Les activités associées préparent implicitement à une 
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exploitation phonologique. L’explication de texte et les activités proposées par les 
auteurs du manuel visent à mettre les apprenants dans une situation d’acteur de 
théâtre. Par le biais de l’activité de lecture qu’ils proposent, ils appellent à une 
répétition théâtrale dans laquelle les apprenants doivent essayer de rentrer dans la 
personnalité des héros de la pièce de théâtre, comprendre leur caractère, la situation 
décrite, le ton employé par les personnages de la pièce qui correspond à leurs 
sentiments à un moment donné et à une situation donnée ; ils doivent également 
imaginer une mise en scène pour le dialogue, qui tienne compte du décor, des gestes, 
des grimaces des personnages, de leur déplacement dans l’espace, des mouvements de 
leur corps en relation avec le ton de leur voix. En fait, ils demandent aux élèves de 
faire, par quatre, une lecture comme s’ils étaient dans une répétition de théâtre. 
L’exploitation de la pièce de théâtre par les concepteurs s’articule autour de trois 
moments : un moment de préparation à la lecture à haute voix, un moment de lecture à 
haute voix et un jeu de rôles inspiré par la pièce de théâtre. 
Les activités appellent les élèves à lire pour effectuer l’activité et non pour mettre 
en valeur le contenu de l’extrait littéraire. La lecture, de type indéterminé, devient 
ainsi un moyen plutôt qu’un objectif en soi (Écho B1.2), alors que, dans Édito B2, le 
développement de la compétence de lecture à haute voix passe par la compréhension 
des idées des auteurs, par une initiation à la culture, au contenu, à l’analyse des idées 
de l’auteur, par une initiation à la littérature. 
Ce qui émane de ce que nous venons d’observer, c’est que la compétence 
phonologique dans tous ses paramètres décrits par le CECRL est absente des 
compétences visées par les auteurs des manuels du niveau A1/A2 (du moins, ceux que 
nous avons étudiés) et par conséquent aucune activité de phonétique n’est proposée.  
Au niveau B1, les activités phonétiques se rapportant au texte littéraire sont surtout 
des activités de répétition mais vu leurs consignes, il s’agit plutôt d’un appel à une 
lecture à haute voix expressive sans qu’aucune consigne incitant à une préparation 
préalable à cette lecture n’accompagne le texte. Enfin, aux niveaux B1/B2, le texte 
littéraire constitue le support pour le développement de la compétence phonologique 
parmi d’autres compétences. C’est l’approche et la consigne appropriée qui manquent.  
Dans la partie suivante nous verrons comment et si le texte littéraire est efficacement 
exploité par les manuels étudiés.  
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4. Exploitation des textes littéraires pour le développement de la compétence 
phonologique. (Objectifs, typologie d’activités, adéquation à l’approche 
actionnelle) 
Dans cette partie, nous allons commenter et critiquer l’exploitation phonologique que 
font les concepteurs des manuels des textes littéraires. 
Des dix-sept manuels qui nous ont servi de base à notre recherche, treize incluent 
dans leurs contenus le texte littéraire et seulement cinq d’entre eux l’exploitent pour 
développer, la plupart du temps implicitement, la compétence phonologique. On y 
trouve trois extraits pour le niveau B1 et trois extraits pour le niveau B2 dont deux 
pièces de théâtre et un poème pour le niveau B1 et deux pièces de théâtre et un poème 
pour le niveau B2, alors qu’aux niveaux A1/A2 aucun des quatre extraits n’est utilisé 
pour enseigner la compétence phonologique. 
Au niveau B1, les activités se rapportant au texte littéraire (les pièces de théâtre et 
le poème) développent la compétence de lecture expressive et la production orale 
(répétition de phrases interrogatives, répétition/récitation), alors qu’au niveau B2, 
elles développent la lecture à haute voix (interprétation d’une scène de théâtre, 
intonation et mouvement du corps) et la composante prosodique (mise en scène d’une 
pièce de théâtre, intonation associée au mouvement du corps, récitation d’un poème). 
Dans le cadre de cette partie, nous procèderons par niveaux et nous verrons 
comment le texte littéraire est exploité dans le livre de l’élève ainsi que les conseils 
donnés dans le guide pédagogique, comment l’enseignant pourrait s’en servir pour le 
développement de la compétence phonologique et comment cette dernière influe sur 
le développement de la compétence de lecture expressive. Ceci dans le but de former 
nos enseignants et futurs enseignants à observer attentivement les outils et les activités 
proposés par les auteurs de leurs manuels, à les adapter à une démarche 
d’enseignement, à les enrichir et à les exploiter en fonction des possibilités qu’ils 
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4.1 Niveau B1 
Image/Document 1 : Extrait de la pièce de théâtre de Jules Romains (1923).  
Knock ou le triomphe de la médecine, acte II, scène 4 (Barthélémy et Sousa 2013 : 80) 
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Image/Document 2 : Repérage/discrimination et répétition des phrases  
interrogatives et exclamatives (Barthélémy et Sousa 2013 : 81) 
 
La seule activité travaillant la composante phonologique (cinq activités proposées 
par les auteurs pour l’exploitation de ce support didactique) marie la perception et la 
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production puisque les élèves sont appelés à écouter l’enregistrement sonore et à 
répéter les phrases interrogatives et exclamatives mentionnées dans l’encadré de 
l’activité. Les phrases sont puisées telles quelles dans l’extrait de la pièce de théâtre 
de Jules Romains qui figure dans la première leçon de l’unité 4, (6 unités au total). 
Les élèves écoutent les phrases et les produisent en imitant l’intonation, le rythme, la 
mélodie, le ton sur lequel s’expriment les personnages de la pièce. L’objectif de 
l’activité consiste donc en la reproduction correcte de l’expression des sentiments des 
héros de la pièce, par la répétition. Par les mots entre parenthèses, les auteurs du 
manuel renforcent la perception des élèves, expliquent et traduisent l’intonation, la 
mélodie qu’ils écoutent. En d’autres termes, le sentiment exprimé que les élèves 
écoutent se trouve entre parenthèses. C’est une activité de répétition (donc de 
production orale guidée) par laquelle les élèves fixent des modèles d’intonation 
expressive. Une activité qui exige comme prérequis la capacité de l’apprenant à 
repérer et ensuite à discriminer et à exprimer, en langue étrangère, l’intonation 
expressive correspondant aux différents sentiments exprimés (le regret, le 
contentement, etc.) et cités entre parenthèses par les protagonistes de la pièce, à 
discriminer une intonation plate d’une intonation expressive, à repérer et à distinguer 
les différentes formes interrogatives (fonction modale et expressive). Ce travail n’est 
pourtant pas proposé dans le manuel.  
Toutefois, étant donné que l’extrait provient d’une pièce de théâtre et que la pièce 
de théâtre est faite pour être jouée, interprétée sur scène, ce qui active le mouvement 
du corps comme support et accompagnateur de la voix, cette activité pourrait être 
utilisée comme activité de préparation à une activité de lecture à haute voix et par là 
même à une activité de jeu de rôles. Tout ce travail de préparation implique un 
nouveau rôle et de nouvelles compétences pour l’enseignant. Ce dernier doit maîtriser 
le contenu du texte littéraire, les sentiments de l’auteur tels qu’ils se cachent derrière 
les idées du roman, les sentiments des protagonistes, être maître d’un savoir en 
phonétique, être apte à accentuer, à rythmer, à choisir l’intonation représentative des 
sentiments exprimés et surtout être apte à transférer le tout à ses élèves. En faisant 
écouter l’enregistrement sonore de la pièce, ou en servant lui-même de modèle, 
l’enseignant/metteur en scène montre à l’élève/acteur comment interpréter la situation 
et les sentiments des héros de la pièce et comment choisir l’intonation qui les 
représente le mieux. 
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En général, une pièce de théâtre peut être utile au développement de phénomènes 
suprasegmentaux sans vouloir dire par là qu’on ne peut pas l’utiliser pour un travail 
sur la phonie/graphie ou sur le repérage ou la discrimination de phonèmes du français. 
Image/Document 3 : Extrait de la pièce de théâtre de Jean-Michel Ribes (2004). 
Musée haut, musée bas, Actes Sud (Heu et al. 2012 : 147) 
Lecture expressive à haute voix 
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Les auteurs proposent la compréhension des écrits au moyen d’une lecture 
silencieuse qui conduit à une production orale. La production orale, à laquelle les 
auteurs du manuel invitent les élèves, consiste en une lecture expressive, donc à haute 
voix, de l’extrait de la pièce de théâtre qui prépare les élèves à l’acquisition de la 
compétence de lecture. « Par deux, faites une lecture expressive de ce dialogue » (Heu 
et al. 2012 : 147). En d’autres termes, les élèves sont appelés à jouer par deux le 
dialogue de la pièce, donc à interpréter des situations et des sentiments (Riquois 2019) 
sans qu’un travail de préparation à cette performance ne soit proposé (des activités 
ciblées sur l’accentuation expressive, le rythme, l’intonation adéquate au contenu), 
puisque les activités de compréhension qui précèdent ne préparent en aucun cas cette 
lecture expressive. 
Image/Document 4 : Poème de George Sand, Aurore, inclus dans la rubrique 
Phonétique (Mègre et al. 2012 : 77) 
Répétition/récitation et fixation des sons et des faits suprasegmentaux 
 
Ce poème est inclus dans la rubrique Phonétique prévu par les auteurs pour 
l’enseignement de la prononciation. Il s’agit d’une activité de production orale/de 
répétition d’après un modèle natif. 
D’après les conseils du guide pédagogique, les élèves doivent « écouter et répéter 4 
vers par 4 vers » (Mègre et al. 2012 : 77). Les auteurs invitent les apprenants à 
effectuer d’abord une lecture individuelle (donc silencieuse), ensuite à écouter et à 
répéter les vers plusieurs fois, enfin à lire à haute voix. Qui dit répétition dit fixation. 
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C’est une activité de fixation sans toutefois que ce soit dit clairement ce que les 
apprenants sont appelés à fixer. « Entraîner les élèves à prononcer les vers » est très 
général et peut insinuer la bonne articulation des phonèmes, la bonne correspondance 
des sons à leur graphie, l’utilisation correcte des phénomènes suprasegmentaux. 
L’activité de répétition qui est une activité guidée donne sa place (toujours selon les 
conseils) à une lecture à haute voix qui met en valeur la bonne diction (apprise par 
imitation ?), la bonne scansion et le respect de la cadence du vers. 
On pourrait donc dire que c’est une activité de fixation d’une bonne diction du 
poème par la répétition du modèle. Les élèves imitent le rythme, l’accentuation, le 
découpage en groupes rythmiques du natif et reproduisent afin de s’entraîner à la 
lecture à haute voix et ensuite à la récitation du poème. Tout le travail préalable et 
nécessaire à la récitation (lecture expressive) du poème portant sur la compréhension 
des sentiments évoqués par le poème, sur l’accentuation démarcative, sur 
l’accentuation d’insistance mettant en valeur certains mots du poème n’existe pas. 
Une lecture du poème à haute voix, et où chaque vers est prononcé par un élève 
différent (selon les conseils du guide pédagogique), nécessite que tous les élèves 
fonctionnent comme un tout, qu’ils ressentent tous la même chose, qu’ils envisagent 
tous le poème de la même façon. Par conséquent, ils doivent s’entraîner par de 
nombreuses répétitions à scander les vers, à les rythmer, à exprimer de la même façon 
(ce qui nous paraît difficile puisqu’une telle démarche se heurte à la subjectivité de 
l’interprétation de chaque élève) chaque sentiment décrit, à agir en complémentarité et 
comme un tout. 
L’ordre suivi dans le guide allant de la lecture individuelle (l’élève découvre le 
texte) à la répétition après écoute (prise de conscience des erreurs commises et 
réajustement de la prononciation) et enfin à la lecture à haute voix (fixation) vise 
comme objectif le développement de la compétence de lecture à haute voix. 
Le poème incite aussi au développement de la compétence phonologique par la 
répétition (production) à partir d’un modèle. Par la répétition, les auteurs visent, d’une 
part la fixation de la bonne diction d’un poème et du rythme et par là même la bonne 
récitation (la répétition et le rythme facilitent la mémorisation) et d’autre part, la 
fixation des sons et des faits suprasegmentaux. 
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4.2 Niveau B2 
Image/Document 5 : Extrait d’une pièce de théâtre écrite par Yasmina Reza,  
Le Dieu du carnage (Girardet et al. 2017 : 37) 
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Image/Document 6 : Lecture à haute voix (expressive) (Girardet et al. 2017 : 36) 
 
Les activités qui accompagnent l’extrait de cette pièce préparent les élèves d’une 
part à une compétence de lecture à haute voix et d’autre part à une performance 
théâtrale qui consiste dans la conception et dans l’interprétation d’une scène de 
théâtre. Les activités proposées par les auteurs du manuel visent à mettre, de façon 
superficielle tout de même, les apprenants dans une situation d’acteur de théâtre. Par 
une activité de lecture silencieuse mais ciblée, les élèves essaient de rentrer dans la 
personnalité des héros de la pièce, de comprendre leur caractère, la situation décrite, 
le ton employé par les personnages à un moment donné et à une situation donnée, 
d’imaginer une mise en scène pour le dialogue qui tienne compte du décor, des gestes, 
des grimaces des personnages, de leur déplacement dans l’espace, des mouvements de 
leurs corps en relation avec le ton de leur voix. Selon la consigne, les élèves par 
quatre font une lecture à haute voix comme s’ils répétaient une scène de théâtre. 
L’exploitation de la pièce de théâtre par les concepteurs s’articule autour de trois 
moments qui ne sont pas clairement définis (absence d’activités relatives), mais qui 
nous paraissent pertinents et complémentaires pour le développement de la 
compétence de lecture expressive :  
- un moment de préparation à la lecture à haute voix (la compréhension du 
contenu du texte, des idées de l’auteur de la pièce, de leurs sentiments, de leur 
réaction face à la situation évoquée par l’extrait de la pièce de théâtre) ; 
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- un moment de lecture à haute voix (la capacité à s’exprimer oralement, à 
interpréter oralement, à lire à voix haute, à mettre les apprenants dans une 
situation d’acteur de théâtre) ; 
- un jeu de rôles inspiré quant à son interprétation et à son contenu par la pièce 
de théâtre. 
Image/Document 7 : Extrait d’une pièce de théâtre écrite par Rolland Dubillard, 
(1998). Les Diablogues et autres inventions à deux voix,  
éditions Gallimard (Girardet et Pécheur 2013 : 128) 
Composante prosodique 
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Par la consigne, « Par deux, imaginez une mise en scène pour ce dialogue », les 
élèves sont appelés à se transformer en metteurs en scène et à mettre en scène les deux 
acteurs participant à cet extrait, en focalisant sur l’intonation des phrases, les gestes et 
les déplacements des personnages (entre parenthèses dans la consigne). La consigne et 
l’explication donnée entre parenthèses invitent les élèves à travailler la compétence 
phonologique et plus précisément la composante prosodique (intonation, accentuation, 
rythme) et à mettre en relation la voix et sa mélodie avec le geste et le mouvement du 
corps. Derrière le projet de mise en scène, l’objectif de l’activité est (ou devrait) être 
phonologique et prépare les élèves à une performance orale qui tienne compte d’une 
intonation expressive. Aucune activité préalable sur l’intonation n’est proposée ni sur 
le plan du repérage, ni sur le plan de la discrimination. Et aucun travail de préparation 
à cette mise en scène n’est effectué ou proposé pour cet extrait. Aucune lecture ciblée 
sur la situation, sur les personnages et leurs sentiments. Aucune correspondance 
sentiment-intonation, donc aucun travail sur l’accentuation et l’intonation expressive 
des répliques de la scène. L’activité proposée par le livre ne peut pas être uniquement 
fondée sur une lecture individuelle ni sur des interprétations personnelles de la 
situation décrite dans l’extrait de cette pièce. Il faut que l’apprenant avec l’aide de son 
enseignant découvre l’auteur de cette pièce, ses idées, sa façon d’écrire, ses 
sentiments. Donc sur quoi reposera la mise en scène de cette pièce ? Sur une lecture et 
une interprétation personnelle du contenu du texte par l’apprenant ? Ou sur ce que 
veut faire passer l’auteur par le biais de son écriture ? Ou les deux ? Et comment on y 
arrive ? Par une consigne comme celle du livre ? 
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Image/Document 8 : Poème en vers libre (en prose) de Blaise Cendrars, Clair de lune, 
tiré de Feuilles de route, 1924 (Heu et Mabilat 2015 : 201) 
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Image/Document 9 : Compétence prosodique relative à la récitation d’un poème  
et lecture à haute voix (Heu et Mabilat 2015 : 57) 
 
L’objectif du poème c’est la production orale et plus précisément la récitation d’un 
poème. L’élève est appelé à produire en imitant le modèle qu’il a écouté deux fois, 
une fois avec et une fois sans transcription. L’activité porte sur la compétence 
prosodique que les élèves doivent maîtriser afin de réciter en lisant à haute voix (il 
n’est pas dit clairement dans la consigne si l’élève récite en lisant les vers du poème 
ou par cœur, bien que, pour la réalisation de l’activité précédente, les auteurs 
proposent la transcription du document sonore, donc on suppose que pour la 
réalisation de la récitation, les élèves ont la transcription sous les yeux. Dans tous les 
cas, il n’est pas dit dans la consigne). Intonation, découpage en groupes rythmiques, 
accentuation, etc. doivent être pris en compte pour cette production qui se traduit de 
deux façons : 
- après avoir écouté, les élèves produisent (ils récitent le poème) en imitant le 
modèle (consigne : « récitez ce poème en essayant d’imiter le phrasé du 
comédien ») ; 
- la récitation terminée, les élèves produisent à l’oral (ils lisent à haute voix un 
texte inspiré du thème-poème, roman, conte). Il s’agit d’un écrit oralisé. 
Pour le poème de Cendrars, l’activité de récitation s’appuie sur la perception du 
modèle oral que les élèves écoutent sans que celle-ci soit ciblée explicitement sur une 
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imitation de leur part. Ils doivent en tenir toutefois compte. Par l’imitation, les élèves 
doivent reproduire les éléments prosodiques tels qu’ils sont émis par le modèle, sans 
aucun travail de préparation préalable, nécessaire à la bonne récitation : un travail de 
repérage et de conceptualisation sur les groupes rythmiques du poème en prose, sur 
l’accentuation expressive des syllabes porteuses de sens. 
La simple imitation d’un modèle ne suffit pas. Le travail de préparation qui peut se 
faire à partir du document sonore avec ou sans sa transcription (par exemple : repérer 
les pauses de la voix, trouver les syllabes qui sont plus accentuées que d’autres, 
comparer et réfléchir sur l’accentuation plate et l’accentuation expressive exprimant 
des sentiments) est absent. De plus, la consigne n’est pas précise et elle laisse son 
interprétation, quant à l’approche suivie, à l’enseignant. L’apprenant récite avec 
support écrit ? Ou il récite par cœur ? L’enseignant procède par suppositions avec les 
indices que lui donnent les consignes.  
Cette activité, bien qu’elle soit une activité de production et donc de fixation, 
servirait, d’après nous, plutôt d’activité de diagnostic, au moyen de laquelle 
l’enseignant relèverait les erreurs de production de ses élèves, il les noterait et il y 
remédierait. Pour les auteurs, la véritable production orale réside dans l’activité qui 
suit celle de la récitation : « Cherchez un écrit (extrait de roman, poème, compte…) en 
relation avec le thème du voyage (le thème du poème) et lisez-le à la classe » par 
laquelle ils invitent les élèves à une activité de lecture à haute voix sans pour autant 
les y avoir préparés par des activités préalables. À moins que les auteurs considèrent 
la récitation du poème de Cendrars par imitation comme une activité de préparation. 
 
5. Conclusion 
Notre enquête nous a permis de relever que très peu de manuels incluent dans leurs 
contenus des textes littéraires associés à des activités à visée phonologique ; que 
comparativement aux autres compétences enseignées au moyen des textes littéraires, 
la compétence phonologique est celle qui est le moins exploitée ; quand c’est le cas, le 
genre littéraire utilisé pour l’exploitation phonologique, c’est la pièce de théâtre et le 
poème et que la typologie utilisée pour l’enseignement de cette compétence est celle 
de la reproduction par la répétition, de la lecture à haute voix, de la lecture expressive 
et de la récitation. Or, toutes ces activités nécessitent une préparation par la prosodie 
qui est pratiquement absente des activités accompagnant le texte littéraire. C’est ce à 
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quoi nous avons essayé de sensibiliser nos enseignants au moyen de notre recherche 
en leur apprenant à critiquer les données proposées par leurs manuels et à les enrichir 
par un savoir précis et requis pour l’enseignement d’une telle compétence. 
Ce sur quoi nous pouvons également conclure en partageant l’avis de Harmegnies 
et al. (2005 : 285), c’est que la pièce de théâtre, comme genre littéraire est un outil qui 
se prête le mieux à une activité de lecture expressive et peut s’intégrer dans le cadre 
d’un enseignement par l’approche actionnelle qui, comme le signale Puren (2006 : 38) 
« fait entrer l’action sociale au sein même de la classe ». Il s’agit d’un outil 
pédagogique qui nécessite des qualités et des techniques d’acteur qui motivent les 
apprenants et les aident à mieux articuler, à s’approprier les sons, les schémas 
intonatifs et le rythme du français sans appréhensions. 
En fonction du registre de langue de la pièce et des caractéristiques de la situation 
de communication qui est décrite, l’apprenant interagit se servant d’une articulation et 
de paramètres prosodiques qui varient considérablement en fonction des facteurs tant 
sociaux que situationnels (Léon 1993) allant du normé au variationnel. 
Outre la pièce de théâtre et le poème qui permettent une participation active de 
l’apprenant, tout texte littéraire peut être proposé à une exploitation phonologique 
(prononciation, accentuation, intonation, position du corps, gestes etc.) qui conduirait 
l’apprenant à un apprentissage motivé de la prononciation comme composante de 
l’oralité. Il reste que de plus en plus de manuels incluent dans leurs contenus des 
activités de phonétique associées à des textes littéraires aidant ainsi les enseignants à 




 Ceci pourrait être l’objet d’une étude comparative ultérieure. 
ii
 Écho A1, Écho A2, Action.fr 1, Soda 1, Tendances A1, Tendances A2, @ppli ado 1, 2 et 3 et @ppli 1 
et 2 
iii
 Écho B1.1, Action.fr 3, Soda 2, Tendances B1, Zénith 3, LE NOUVEL édito B1 et Génération B1 
iv
 Écho B1.2 (En Grèce, dans la plupart des centres de langues, ce manuel couvre une grande partie des 
objectifs d’enseignement du niveau B2), Tendances B2, Édito B2 et Génération B2. 
v
 En Grèce, dans la plupart des centres de langues, le manuel Écho B1.2 couvre une grande partie des 
objectifs d’enseignement du niveau B2. 
vi
 L’application des principes de l’approche actionnelle est préconisée dans les manuels étudiés. 
vii
 Selon les dires des représentants des maisons d’édition CLE, Didier/Hatier et Trait d’Union. 
viii
 Selon les dires du conseiller pédagogique pour les écoles privées et publiques de la région d’Attique. 
ix
 Écho A2, Tendances A2, @ppli ado 2, @ppli 1 
x
 Ce sont : Soda 2, LE NOUVEL édito B1, Zénith 3, Écho B1.1, Tendances B1. 
xi
 Tendances B2, Écho B1.2, Génération B2, Édito B2  
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